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A MARSEILLE : chez Madame 

Andréjol, Cours Belzunce (KIOSQUE 

NUMKIIO 50). 

A AIX:chez M. C. Martinet, 

(TABACS) Cours Mirabeau. 
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LE CABINET FLOQUET 

Le Cabinet Tirard a-t-il com-
mis quelque faute qui nécessite sa 

chute ? 

Non. Et cependant on se dis-
pute autour de lui pour savoir qui 
lui succédera; on fait îles minis-
tères à sa barbe. M. Ranc en a 
composé un dont il attribue la pré-
sidence à Mi Floquet, avec MM. 
de Frevcinet, Couler. Spuller, 
Flourens comme collaborateurs. 

En vérité, il faudrait souhaiter 
le ministère Floquet, s'il devait 
opérer la concentration républi-
caine tant cherchée, et qui fuit 
toujours devant nous comme une 
ombre et une insaisissable chi-

mère. 

Nous avons dit maintes fois que 
la Gauche radicale et l'Union des 
gauches pouvaient former une ma-
jorité de gouvernement en mesure 
de défier les manœuvres de la 
Droite et d'une fraction de l'Ex-
trême-Gauche. D'une fraction, di-
sons-nous : une partie du groupe 
ne tarderait pas à se ranger du 
côté d'un ministère décidé à gou-
verner de façon à conduire la 
Chambre à son terme légal et à 
préparer, au mieux des intérêts de 
la République, les élections cle 

1889. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURN.AL " 
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LA GARDE MALADE 

Le président de la Chambre est-
il l'homme désigné pour consti-
tuer ce ministère? On demande 
quel sera son programme, si ce 
sera celui que M. Floquet a signé 
en 1885, ou un autre ? 

La réponse est facile. Ce ne peut-
être que le programme tracé par 
M. Floquet au Grand-Orient et à 
a Chambre ensuite, c'est-à-dire 
un programme réservant pour plus 
ard les questions politiques et 

bornant son ambition aux lois 
d'affaires, aux réformes pratiques. 

C'est pour avoir affirmé la né-
cessité de ce programme restreint, 
le seul capable de réunir une ma-
jorité que M. Floquet. est apparu 
co mrae ayan t pl u s de chan ces qu'un 
autre de former un Cabinet du-
able. 

Il a eu ce mérite de dire loyale-
ment tout haut, ce que les républi-
cains clairvoyants pensaient tout 

bas. 

Il a, de plus, cet avantage de 
n'être pas suspect de faiblesse ou 
de réaction, ses opinions sont con-

nues. 

Toute la question est de savoir 
si le président de la Chambre peut 
faire accepter ce programme de la 

majorité. 

Si oui, c'est un grand service 
qu'il aura rendu à la République, 
et ce sera pour le pays un vérita-
ble soulagement. Le pays est visi-
blement fatigué des tiraillements 
et des crises qui le troublent dans 
on travail, qui l'inquiètent pour 
'avenir du régime parlementaire. 

Sinon, il faut se préparera la 

dissolution. 

La pire des solutions, la plus 
dangereuse serait d'aller jusqu'au 

— Ahl lit l iubriellu avec soulagement et por 
tant s» main » son cour. 

tille aiila à installer Jie malnde sur le '.it et 

l'entoura aussitôt des soins les plus minutieux cfc 
11'* plus affectueux. 

tJmtnil ie médecin fut seul avec la jeune fille 

i! demanda •: 

— .Monsieur Btuuoy a-t-il de lu f:.mil!e? 

— U vil seul, r-'-poudit Gabrielle, be v. il per-

sonne et travaille beaucoup: s'il a de la famille, 
elle d..it être loin d i i. 

— Mais alors <jui le «oiguera? 
— Moi, déclara résolument la jeune Glle ; je 

suis sa voisine et, dés ee moment, je deviens ta 

garde-malade. 
— lili bien, mon enfant, il vo is faudra déeou 

Tiir son nfal : je ornais sa blessure et je cherche 
« -Maladie. J'étai.'t son du.!, auquel i'as-i-tais 

S! en, ,|< 
p U i [il I 

'■ U 

'' — Je le sama', iuni
x

r.p n lit U Lu telle 
— .Merci, dit I- médecin, e.i lui serrant la 

main.';" 
l'ne 1 eure phi* tard, la jeune lille était instal-

lée au chevet de .Iules. Quand le blessé r-.uyrit 

les veux, son regard obscurci par la souffrance 

crut voir penché v rs lui un ange, l'ange du 
salut et de la miséricorde. Il détourna la têto 

pour ne pas voir c-tte » p;irition. 
l'endant plusieurs jours, le médecin revint as-

êidûmertt èt recommanda le silence et l'immobi-

ibé. ~7 . „. 
A travers hs hallucinations de la fièvre, le 

blessé aperçut t uj .urs la même femme et se sen-
tit l'oljet d'un.' so' ieitule e-trème et continue. 

Cette persistance ét -nna son sprit et finit par le 
fixer. Soit que la fièvre l'ah-ndonnât i mesure 

que sa blessure entrâ t dans la période de guéri-

son, si it que la Mémoire lui revint, il regardait 

cette femme avec un plaisir réel. 
Un jour il recoin ut Gabrielle; cejoor-la il se 

sentit rattaché malgré lui à a vie. Alors il ferma 
obstinément le3 yen." pour ne pas voir, comme il 

fermait son cœur pour ne plus espérer. Ses traits 

mirent une. telle exDression ce soutirants que la 

bout de la. législature actuelle dans 
"impuissance et le désarroi qui 
ont marqué ses deux premières 
années. 

La Droite seule peut avoir inté-
rêt à ce que la Chambre continue 
à s'agiter clans le vide. On lui four-
nirait ainsi une excellente plate-
forme pour les élections futures. 

Il faut donc en revenir au di-
lemne : 

Ou une majorité de gouverne-
ment, 

Ou la dissolution ! 

INFORMATIONS 

M. de Bismarck et les socialistes 

M. de Bismarck est un grand politi-

que, mais comme tous les grands politi-

ques, il emploie, sans sourciller, de pe-
tits procédés désavoués par la morale 
simplement vulgaire. Depuis longtemps 
déjà l'on se doutait que le chancelier al-

lemand usait et abusait des agents pro-
vocateurs. Le fait est aujourd'hui nette-

ment établi. 

On sait, les déclarations faites au 
Reiclistâg par les députés socialistes ont 

été sur ce point fort instructives, que les 
agents provocateurs prussiens ont été 

mêlés à tous les attentats anarchistes 
commis à Francfort, Stuttgard, Heilbroon 
et Vienne. Le complot ourdi contre le 
tsar semble bien aussi avoir été de fabri-

cation germanique. 

M. de Bismarck travaille en effet pour 
l'exportation. Mais cette honnête politi-

que ne semble pas du goût des Alle-
mands eux-mêmes. Certes la Chambre 
C[ui a été élue grâce à une légère pres-

s on n'a rien tant à cœur que de conten-

ter M. de Bismarck, mais elle semble 
quelque peu lasse de ses exigences. Les 

lois proposées contre les socialistes ne 

seront pas votées sans modifications 
importantes. 

Le ebancelier avait promis de réduire 

jeune fille murmurt. à son oreille : 
— Vous souffre-, mon .uni.' 
Il la regarda avec des larme.' dans les yeux, 

puis secoua la tète et se renferma dans son déses-

poir. 
Plusieurs jours se passèrent ainsi. Jules était 

en proie à une lutte intérieure terrible, à un com-

bat désespéré dont sa vie était l'enjeu ; son esprit 
agonisant se plongeait avec un-1 amère satisfac-

tion dans te désespoir, son corps vigoureux se 
reprenait rapidement à vivre. Dans, c<:tte lutte 

entre l'esprit et la matière, sa tête lui disait : 

meurs, son coeur lui répondait : vis. 
Lé combat fut long; mais la nature triompha. 

Un matin, profitant du mo..ient où la jeune fille 

lui offrait une potion, il lui serra la main eu mur-

murant : 
— Que vous êtes bonne ! 
Cahriclle lui lit signe de ne pas parler. 
Jules devint muet; mais, à partir de cet ins-

tant, ses yeux interrogateurs et suppliants ne 
quittèrent plus le-* veux de sa gar.le-malaJe. Plu-
sieurs fois il essaya de_pnrler, et chaque fus la 

jeune fille lui imposa silence par un ge^te piein 

de grâce et de menace. 
Enfin, un matin, le médecin dit à Gabrielle : 

— La blessure de notre malade est en voie do 
guérison, la fièvre, diminue et-son esprit devient 

lucide; dan- l'intérêt de son «dut faites le par-
ler: ie craindrais ou'uue ufus lo.n«me concentra-
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le socialisme, et il se trouve que ses vio-

lences et ses machinations honteuses 
n'ont eu d'autre effet que d'en accroître 
considérablement le nombre. On com-

prend que îles députés, si asservis qu'ils 
soient, hésitent à prolonger une expé-

rience suffisamment décisive. 

Nécrologie 

Nous apprenons la mort de M. Baudiu. 

secrétaire-général de ht Compagnie des 
chemins de fer de Paris à Lyon, décédé à 

Cannes dimanche soir. M. Baudin était 

Agé de 62 ans. Depuis six ou huit mois, 
il avait dù interrompre ses travaux. H 

était secrétaire-général de la principale 
de nos grandes Compagnies de chemins 
île fer depuis 1864. Doué d'une énorme 
puissance de travail, esprit droit et très 
équitable. M. Baudin rendait à la Com-

pagnie des services qui lui valurent l'es-
time et l'entière confiance du conseil 
d'administration. 

Le défunt était fils de l'amiral Baudin. 

Le corps de M. Baudin sera rapporté 

de Cannes et ses obsèques auront lieu à 
Paris. 

Les 

Négociations franco-italiennes 

La Tribuna de Rome, annonce qu : une 

nouvelle conférence aura lieu jeudi entre 
les délégués français et italiens, au sujet 

du traité de commerce. Suivant ce jour-
nal, l'entrevue sera décisive, et l'issue 

des négociations pendantes dépendra de 
l'accueil qui sera fait parles représen-

tants du gouvernement français aux 
contre-propositions italiennes. ' 

Une question 

M. de la Ferronnays, invitera jeudi 

prochain le ministre de la guerre à dé-
clarer si la seconde' portion du contin-
gent serâ convoquée en 1888. 

On se souvient que- l'année dernière, 
on apprit seulement dans le courant du' 
mois d'août, qu'elle ne serait pas con-
voquée. 

tion ne nuisît à sa guérison. 

Ce jour-là, la jeune lille donna un air de féfo 

à la chambre du convalescent dans laquelle elle 
transpotta ses fleurs, ses oiseaux et ses poissons 
rouges. Elle ajouta même quelque chose à sa toi-

lette, un rien, mais ce rien la rendit belle. 

Jules, en ouvrant les yeux à la lumière, fut 

ébloui. par un rayon de soleil qui illuminait la 
chambre, enveloppait Gabrielle, se jouait dans les 
fleurs et semblait vouloir saluer son retour à la 

vie. U eut chaud au cœur et se sentit envahir, 

malgré lui, par un immense besoin de vivre. Tout 
autour de lui provoquait cette explosion : les 

llenrs l'enveloppaient de parfum, les oiscau.v de 
gazouillements et sa jeune garde-majade.de soins 
.affectueux. 

_ — _Ah! dit-il, ne pouvant contenir son émo-
tion, il y a de bonnes heure-, même dans l'a-o-
nie. 

— Surtout, répondit la jeune lille en souriant, 
qnand l'agonie est nue convalo c ne-. 

Jules luis.-a !a tète san- ré ) w\{«A GabrijîHfl 
-'■•li ;..il .a da>l1 nu travail ii, cr . ;!n ;it.. 

A suivre. 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Arrêté. — Par arrêté en date 
du 31 janvier, M. le Maire a décidé 
que le prix de la viande serait fixé 
ainsi qu'il suit pour le mois de février: 

Mouton, l
rû
 qualité .... Fr. 1 40 

 2o 1 20 

Brebis, l rc — 1 » 
 2e » 90 

Bœuf, l
re — J 40 

 2° 1 10 
Vache, taureau, l r0 qualité. . 1 » 

_ 2° qualité. . » 90 
Agneau, l™ — ........ 1 » 
Bœuf et mouton d'Afrique... » 90 
Bouc et chèvre » 50 

Un autre arrêté du même jour fixe 
de la manière suivante, le prix du 
pain pour la même période : 

l re qualité, le kilog » 36 
2* — — :.'.'• » 31 

Élections Municipales.—Dans 
un certain monde, où les préocupa-
tions carnavalesques n'ont aucune 
prise, on mijote, paraît-il, la popotte 
électorale . 

On nous assure même, qu'un cer-
tain cuisinier ( rien de notre ami 
Nègre, adjoint ) passé maître dans 
l'art d'accomoder les restes, serait en 
train de confectionner un salmis mu-
nicipal qui ne serait pas du goût de 
tous les électeurs. Nous reviendrons 
sur cet intéressant sujet lorsque nos 
informations seront plus complètes . 
L'impartiale neutralité dont nous 
nous sommes fait un. principe, ne 
nous empêchera cependant pas de 
dire la vérité, sur tout et sur tous. 

(N. D. L. R. ) 

Le Carnaval bat son plein. De 
par la volonté du Calendrier, nous 
sommes depuis jeudi en pleine pé-
riode de cascades et d'entrechats. 
Aussi de grands préparatifs sont-ils 
faits en vue des bals masqués qui vont 
avoir lieu pendant ces quelques jours 
de plaisirs chorégraphiques. 

S'il faut s'en rapporter aux bruits 
qui circulent, le Carnaval promet d'ê-
tre particulièrement rigolard. Le 
prologue a eu lieu samedi soir par 
une aventure tragi-comique, arrivée à 
troia masques du beau sexe, en quête 
d'honnêtes distractions. 

A peine ce trio charmant arrivait-
il vers le haut de la rue de Provence 
qu'il est subitement accosté par un 
jeune premier, qui, sans autre expli-
cation, et victime certainement d'une 
étrange ressemblance, se précipite 
sur la plus grande, et l'aurait peut-

êire. ... un peu chiffonnée, sans l'in-
tervention de ses deux camarades. 
Ces demoiselles parlementent, tra-
hissent même l'incognito qu'elles 
voulaient garder, et notre galantin, 
honteux comme un renard que trois 

•poules auraient pris, présente hum-
blement les sincères excuses que 
comportait la situation. 

Tout est bien qui finit bien . 

Bals Masqués. — De nombreu-
ses invitations ont été lancées cette 
semaine, par la Société Musicale, 
pour les bals masqués qui doivent 
avoir lieu les 9, 12, et 14 février, dans 
la salle de l'Alcazar. 

•Les Dames qui, par oubli, n'au-
raient pas reçu de cartes, peuvent 
s'en procurer chez Messieurs les so-
ciétaires. Chaque musicien en a à sa 
disposition et peut en délivrer. Les 
succès de ce3 bals, où '20 musiciens 
seront à l'orchestre, est aujourd'hui 

assuré. Ils commenceront à 10 heures 
du soir, pour finir à 5 heures du ma-
tin. Toutes les mesures sont prises 
pour que dans ces sauteries, presque 
intimes, rien ne puisse porter om-
brage aux convenances et à l'amuse-
ment . 

Aux Variétés Sisteronaises, 
où viennent d'avoir lieu de nouveaux 
débuts, le premier bal masqué de la 
saison aura lieu demain à l'issue du 
concert. Il est certain, que cette-
double attraction du concert et du 
bal, ne peut qu'attirer beaucoup de 
monde dans la coquette salle de cet 
établissement, où, après les fatigues 
de la danse, on pourra, si besoin est, 
se lester d'une excellente soupe au 
fromage. 

Bfi'J'AT-CBVÏl, 

Du 20 Janoicr au 3 Féorior 1888 

NAISSANCES 

G panier Claire-Hélène. — Gî'raud 
Amable. —-Buès Pierre Marcel. — 
Picollet Juliette, 

FORCALQUIER 

Avant hier soir, le sieur P. . . , ren-
tier, a été trouvé pendu dans sa eave. 
On attribue son acte de désespoir à 
des souffrances physiques, car l'in-
fortuné jouissait de la sympathie gé-
nérale. 

TS/£ ANOSQUB 

Nomination. — M. Ladoucbe, 
licencié-ès-lettres, partie historique, 
est délégué jusqu'à la fin de la pré-
sente année scolaire, dans les fonc-
tions de professeur de littérature au 
Collège de Manosque, en remplace-
ment de M. Giraud, en congé d'inac-
tivité. 

DIGNE 

Feu de Cheminée. — Lundi 
matin â 7 heures 1|2, un feu de che-
minée se déclarait dans une maison 
de la rue de l'Hubac, habitée par des 
ouvriers italiens. 

Cet incendie aurait pu prendre des 
proportions dangereuses, la maison 
étant vieille et en mauvais état, sans 
les prompts secours des pompiers. 

PROFILS ET BUSTES 

Sous ce titre, nous commençons 
aujourd'hui une série de portraits à 
la plume, que nous devons, à l'obli-
geance de notre sympathique colla-
borateur JEAN COULET , le vaillant 
conteur réaliste, l'auteur bien connu 
des Gueux, et autres charmantes 
productions qui font Je plus grand 
honneur â son talent d'observation . 

Dans ce Musée, politique et Litté-
raire figurent, MM. Emile Zola, 
Clovis Hugues, Evariste Carrance, 
Léon Cladel, SarahBernhart, Floquet 
Madier de Montjeau, Anatole de la 
Forge, etc., etc., 

EMILE ZOLA 

L'auteur de VAssomoir est né à Paris 

le 2 avril 1840. Sa jeunesse n'a pas été 
des plus heureuses. Il n'avait que trois 
ans lorsqu'il quitta Paris pour aller à 

Aix avec son père, qui était un savant 

ingénieur et qui fut appelé en 1843, à 
construire un canal dans la Provence, 

canal qui porte aujourd'hui son nom. 

Quatre ans plus tard, Emile Zola perdit 

son père ; il n'avait alors que sept ans. 

Sa mère, qui était une excellente, fem-

me continua à l'envoyer au collège d'Aix 
où il fit des études sérieuses etapprofon-

dies. A dix-neuf ans, il est reçu bache-
lier. 

Cette distinction qui était, pour Emile 

Zola, un bon début dans la vie, ne lui 

procurait pas tous les plaisirs qu'il pou-
vait envier. 

Après avoir passé dans toutes les pha-

ses de la misère, il retourna à Paris vers 

1860. 11 entra comme employé chez l 'é-
diteur Hachette. Ses appointements ne 
déliassaient pas cent francs par mois, je 

crois. Cent francs par mois, dans Paris 

c'est bien peu ! Aussi, Zola était autant 

gôné dans la capitale qu'il l'était dans la 
Provence ! 

Le jeune bachelier avait cependant 
confiance en lui. Le soir, après une jour-

née de labeur et bien remplie, il travail-

lait dur : Il composait des pièces de ye. s 

— car Zola est poète à ses moments — 
des petites bluettes ; il éebaffaudait des 
romanç, des pièces. Enfin, il n'avait pas 

un moment de loisir, à lui. |( yqulait arri-
ver quand même ! 

Après avoir quitté M, Hachette, il en-
tre au Figaro ; c'est lui qui était chargé 

de la revue des livres. Bien qu : il n'était 

encoi'P que débutant dans le journalisme, 

ses articles furent U'és. approuvés. 

Plus tard, jl collabora à l 'Evénement^ 
au Voltaire, à la Vie Parisienne et dans 
d'autres feuilles encore, dont la nomen 

clature serait trop longue à énumérer à 
cette place. 

Le premier volume de Zola, qui a été 
publié en 1866, porte le titre : Le Vœu 

d'une Morte ; l'année après il lançait un 
feuilleton à sensation , intitulé : Les 
Mystères de Marseille ; dans la même 

aimée encore, il fit paraître Thérèse Ra-
f/uin, un vrai phef-d'œuvre, qui se trouva 
bientôt dans toutes les mains. 

Après la guerre de 70, Emile Kola 
lance un nouveau volume : La Fortune 
des Bougon ; puis La Curée ; La Con-

quête de Plassans ; Le Ventre de Paris, 

qui a vu le jour en 1875; la Faute de 
l'abbé Mouret ; Son Excellence Eugène 

Rougnon. Enfin, en 1877, l'Assommoir 

fit son apparition. Nous n'insisterons pas 
sur ce volume, où Emile Zola montre 

qu'il est grand naturaliste et humain à 

la fois; nous nous contenterons seule-
ment d'enregistrer le grand succès qu'ob* 
tint ce roman a son apparition. 

Comme on le voit, l'émule de Balzac a 
écrit six volumes en six années. Nous 

devons ajouter pour compléter notre es-

quisse, qu'Emile Zola a un traité avec 
M. Charpentier, l'éditeur bien connu, 

dans lequel il s'est engagé de lui donner 
un volume tous les ans. C'est ce qu'il 
fait. 

Ainsi en 1878 il donnait à son éditeur: 
Une Page d'Amour; en 1879, Nana, la 

Fille à Gervaise ; roman qui a été mis au 
théâtre et qui a obtenu un succès énor-

me. Et chaque année, un nouveau volu-
me surgit. Après Germinal, Pal-Bouille, 

puis La Terre, etc., etc. Et Jl en sera 

toujours de même tant que le chef de 
l'Ecole naturaliste vivra. 

Jean COULET. 

sur le territoire de la commune 
d'Entrepicrres, canton et arron-
dissement de Sisteron ( Basses-
Alpes). 

DÉSIGNATION 

des Immeubles à Vendre 

Article Premier 

Labour, nu lieu dit L'Arenas numéro 

279 de la section B, d'une contenance de 

trente-sept ares, vingt centiares; 2* La-
bour et pré avec bâtiment rural au lieu 

dit Champ-Dessus, numéros 298, 299 

300, 302 et 303 de la section B, contenant 
quarante ares vingt centiares. 

Art. Deuxième 

1° Labour et pré au lieu dit Pied-du-

Pré, numéros 325 et 326 de la section B, 

contenant dix-huit ares, vingt centiares; 

f Pfé au lieu dit Prayon de Vala, numéro 

308 de la section , B, .contenant- un ajp 
vingt-huit centiares ; 3° Jardin et Pré, au 

lieu dit l'Aire, numéros 333 et 334 de là 

section B, contenant huit ares cinquante-

tFfliSI centiapes ; '.fy liaison d'haliitatipi), 

sise au haïqeau de la Colle, nj^roepps 3 là 

ETUDE 

deM'ErnestRÉMUSAT, Docteur en Droit 

Avoué 

A Sisteron (Basses-Alpes) 

SUR SURENCHERE 
après 

EXPROPRIATION FORCÉE 

Il sera procédé le MERCREDI, 
VINGT-DEUX FÉVRIER MIL 
HUIT CENT QUATRE-VINGT-
HUIT, à deux heures du soir, à 
l'audience des criées du Tribunal 
civil de Sisteron, au Palais de 
Justice de cette ville, à la Vente 
aux Enchères publiques des im-
meubles ci-après désignés, situés 

de la section B, du registre (les 'propriétés 
bâties, ayant un sol de trois ares, vingt 

centiares, CClïipOS?
 f
J

ft
 chambres, éeiirm 

i et grenier à foiiaBpJJpaoh 
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1° Labour au lieu dit 'j/estami. numéro 

428 de la section B, d'une contenance de 

quatre-vingts rires, vingt centiares ; 2° 
Labour et vague au Heu dît le Coulet 
numéro 523 et 524 de la section B, d'une 

contenance de un hectare, soixante-trois 
ares, quatre-vingt centiares; 3° Labour 
et pré, au lieu dit le Pré Long, numéros 

227 et 229 de la section B, contenant 
soixante-six aves, quarante centiares; 

4° Labour et vague au lieu dit Champ-der, 
(ilode, numéros 250, 251 et 252 de la sec^ 

tion CI, contenant deux hectares, dix-
sept ares, 

Art. Quatriè/uj 

1° Labour et vague au lieu dit Blache, 
numéros 262 et 2ù3 de la section C, con-

tenant soixante-dix-huit ares, vingt cen-
tiares; 2

e
 Bruyère au lieu dit la Buissièrj, 

numéros 279 de la section C, contenant 

quatre-vingt-un aj'es, vingt penijares ; 

Art. fiint/uième 

Labour au lieu dit Kéclaux, numéro 

375 de la section B, contenant quatre-
vingt-six ares, quatre-vingts centiares ; 
2' Bruyère au lieu dit Sarrière, numéro 

629 de la section C, contenant un hectare, 
trente-cinq ares ; 

Art. Sixième 

Labour et vague au lieu dit le Piira, 
numéros 36 37 de la section B, conte-

nant quarante-trois ares, quatre-vingts 
centiares ; 

Art, Septième 

Labour et vague au lieu dit le Prira, 
numéros 36 et 37 de la section B, conte-

nant quarante-trois ares, quatre-vingt 
centiares. 

Mise à prix : Deux mille quatre-cent-
quatre-vingt-cinq lrancs, 

ci 2485 fr. 

Ces immeubles ont été saisis à la re-
quête de mademoiselle Clara Lieutard, 

sans profession, domicilié et demeurant 
à Sisteron, ayant pour avoué M" Charnier, 

Contre : 

Sieur Honoré-Frédéric Isnard, pro-

priétaire-cultivateur, domicilié et demeu-
rant à Entrepierre, hameau de la Colle. 

Suivant procès-verbal de VIEUX, 
huissier à Sisteron, en date du vingt-

deux octobre, mil huit cent quatre-vingt-

sept, enregistré, dénoncé et transcrit 

avec l'exploit de dénonciation au bureau 
des hypothèques de Sisteron, le cinq no-

vembre, mil huit cent quatre-vingt-sept, 
vol. 37, numéro 11. 

A l'audience du mercredi, vingt-cinq 
janvier dernier, les immeubles dont s'a-

git ont été adjugés en bloc à M" ESÏAYS, 

avoué, au prix de deux mille cent trente 
francs, lequel assure déclaration au 

Greffe, à la date du vingt-huit du même 

mois, a déclaré avoir enchéri pour le 

compte des sieurs Andrieu Honoré-For-
tuné ; Amayenc Benoni et Andrieu Clau-

dius Jacques, tous propriétaires à En-
trepierres . 

Mais suivant acte du Greffe, à la date 

du premier février courant mois, le sieur 
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Nicolas Théodore, propriétaire, domi-
cilié et demeurant à Entrepiorres. ayant 
pour avoué W KE.'dUSAT, a surenchéri 
du sixième les immeubles ci-dessus et 
en a porté le prisa deux brille quatre 
cent vingt-six francs. 

Cette surenchère dûment enregistrée 
et expédiée, a été dénoncée conformé-
ment à la loi. 

En. suite démette surenchère, il sera 
procédé à la nouvelle adjudication des 
jmnïeublassurenchéris aux lieux et heu-
res ci-dessus indiqués et sur la mise à 
prix ci-dessus fixée. 

11 est déclaré que tous ceux du chef 
desquels, il pourrai! être pris inscription 
d'hypothèques sur lesriits. immeubles 
pouV raison d'hypothéqués légales, de-
vront requérir celte inscription au bu-
reau des hypothèques, avant la trans-
cription du jugement d'adjudication, sous 
peine de forclusion. 

L'avoué Poursuivant : 

g. AMUSAT, 

Enregistré à Sisteron, le trois février, 
nul huit cent quatre-vingt-huit, fol. 8, 

p^seSQ. Reçq un franc,.quatre-vingt-huit 
nantîmes. 

LAMBERT-

i un DIRECTEUR de THEATRE 

Avec toutes les modifications exigées 
par la commission des théâtres : ouver-
tures nouvelles et couloirs partout, c'est 
bien le diable si le public en cas de pani-
que ne trouvait pas à s'écouler sans en-
combre. Seulement on frémit en son-
geant à la quantité incalculable de cou-
rants d'air que cela a fait surgir. On 
évite d'être brûlé vif, il faut l'espérer du 
moins, mais on contracte des rhumes et 
bronchites que c'est une bénédiction. 

C'est pour obvier à ces graves incon-
vénients qu'un directeur intelligent que 
nous ne voulons' jpasmoiîimer pour ne 
pas avoir l'air de lui faire de la réclame, 
offre depuis quelques jours, à toutes les 
personnes qui prennent leurs billets au 
guichet, six Pastilles Gêraudel coquet-
tement enveloppées! Juste de quoi pas-
ser la soirée et combattre, n'importe quel 
commencement de toux. De cette façon, 
la pièce est jouée au milieu d'un silence 
parfait et les artistes sont aux ange§.. -

Nous prédisons sans crainte de nous 
romper un succès colossal au directeur 
du.... , pas de réclames. lâ V * A f 

Ajoutons que c'est gratuitement que 
cet habile directeur se fait adresser ces 
échantillons par M. G-éraudel, pharma-
cien à Sainte-Ménéhould (Marne), qui 
envoie d'ailleurs à toute personne qui" 
en fait la demande six pastilles échantil-
lons à. titre d'essai. 

JNota. — On trouve les Pastilles Gé-
|raudel à Sisteron, dans les principales 

pharmacies. 

POIGNÉE de VÉRITÉS 

Une promesse est une dette. 

Tli 1 î* ï lMlllilili |l | i I ' i 
Celui qui te dit du mal d'autrui, médit 

Ide toi 

X 

On trouve la fidélité : 

I
Chez les chiens d'abord ; ensuite — 

Çhej les chiens ; et puis, enfin, — chez 
■es chiens. 

mjf'Y "i " X - — 

Les cerises rougissent en devenant 

I mures. — Les femmes à ce moment-là, 
ne rougissent plus. 

x v% I 
Rien n'est plus adroit qu'une conduite 

irréprochable. 

X 

Trois femmes peuvent garder un se-
cret, pourvu qu'il y en ait deux de mortes. 

Il faut bien avoir mauvaise opinion de 
soi, pour nèpas vouloir paraître tel qu'on 

X 

I L homme généreux met sous ses pieds 
lCe qu'il donne, sur son cœur ce qu'il 
Ppoit. 

Pour copie conforme : 
-, • PANURGE. -
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Fruits d'Espagne 
s* 

Rue Mercerie; 15, SISTERON 
BASSE.! -ALPES 

Nous iivuus l 'honneur Mo vous- provenir, 
que nous vtsi.ons do créer, HUE MlîliCE-
HIE, 15: ù SISTERON, un Magasin pour la 

«-Vente. des Vins et Fruits d'Espagne. 
Vous trouverez dans ce Magasin Ions les 

•Articles qui fout partie lie notre coimnL-ree. 
tels que : 

VINS FINS ET ORDINAIRES D' ESPAGNE 
- , CBlaiRS et" Koiises) 

MA-LACA, ALICANTE, MADÈRE, GRENACHE 

VINS 11LANCS DOUX ET SECS 

SPÉCIALITÉ DE LIQUEURS ASSORTIES 

M AND A ÎUNES^OR ANC ES, CITRONS, FIGUES 

..." DATES, FHCrtS SECS, ETC. , ETC. 

SAVON ANTISEPTIQUE AU 

GOUDRON BORATË 
UiUaita d« la peau, 1IT *?« anmepiiftucs, 

crmssei^engalurMjêtc.îi 3fr. I'"ph"'.EaT. 
f l. m&a4, «9. lilSCtJTAS:!» Aies, Marioillt. 

VANILLE ET DOUBLE VANILLÉ 
I igr; S5Z1 '3SPSS> JSL. SSRS. rJHP WLJ ^EST" 

AMA BL ÂJSQl J j[ Médaille à toutesdes Expositions 

A ïlliANQUI Le meilleur des Amers, . 

 ± 
<ij |Hj I 4 Diplômes d'Honneur 

la seule ARHBTAWT EN 48 HEUIÎES^^-^ p, 
ÉCOCLESlEXTd Itérants ou Anclena_^

s
^^s;^^^a ig 

Jamais ti'insuccès ^-T^^^^JJILJ^SZZ-—
==

^ m 

Le flacon : 4 fr. 50 H 
'dans toutes pharmacies || 

ExpédiÈ franec contre mandat-non,;, la flacon : 5 Ir. E3 
J. flc^nOT Chimlsto, 9, rue T.afflttc. I'.4nIS,m 

- DEPOTS : r— •■• t?rr-^-r-r-"-vfgsyi 

A. Sisteron, 3P h a r m a c i o X 1VE 33 !E=Ï. T 

Avis AUX NAGERES ET 15LANCIIISSEUSES 

DEMANDES PARTOUT 

A i] .MEDAILLE D* ARGENT -^-'EXPOSITION D'HVGIÈXÉ •— PARIS 1887. 

-:;7 Savon Désinfectant bréveté s. g. d. g. 

¥ Il - i82*"-=, --Sw£ ( , • ■ js 
/ Incompàralile par ses propriétés d'économie, conser-

vation xlu linge, et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffit pour s' en convaincre. 

Louis FERCHAT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

\0 
SI VOUS PRENEZ DES 

Balsamiques, Anticatarrhales, Anti-asthmatiques 
Antiseptiques des voies respiratoires 

A BASE DE 

GOUDBOIV d-o IVorwège, purifié et Banxnes d.e 

Tolu, Benjoin, Pérou, etc., 

Préparées par ACARD, Pharmacien dej" classe, à Paris 
LES MEILLEURES - CELLES QUI COUTENT LE MOINS CHER 

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisant 
la respiration, purifiant l'air, empêchant la contagion par les voies respi-
ratoires, conservant la pureté de la voix, -rendant en un mot d'immenses 
services dans tout ce qui concerne l'Hygiène de la respiration et le Trai-
tement des maladies de la gorge, du larynx, des bronches et de la poi-
trine, jouissant sur toutes leurs ravales d'une supériorité incontestable 
due à ce qu'elles contiennent outre du véritable goudron de Norwège 
absolument pur, un certain nombre d'autres substances balsamiques qui 
v ajoutent leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui communi-
quent une odeur douce et suave, une saveur presque parfumée. — 
L'Etui, i fr. lO dans toutes les Pharmacies. 

Immm fraichesdu 
f P SW Périgord, 

quai té.e.su;a.; à 20 francs le kilo' net, 
rendues franco à la gare la-plus prèsdu 
destinataire. TRUFFES conservées 
du Pcrigpi'd, à 25 francs le kilo. net, 
rendues fr«,u-o à la g;ux> la plus près du 
destinataire. Afin de nous éviter les frais 
trop onéreux de retour -d'argent, nous 
invitons nos clients rie faire suivre le 
iiiniitanl rie la comiiuinue. en nous don-
nant des ordres d'expédition. 

Donner très lisibles ses- noms et adres-
ses — On demande de sérieux repré-
sentants, très bonne commission. 
POUSALGUE, à Vitry, près Paris 

:..J7.*-' lisant:?**, ■■wm—^r 

HE VU: FINANCIERE 

Paris, 1' Février 1888 

Nos rentes conservent un mouvement 
assez vif de transactions et les cours res-
tent fermement tenus : 3 0/0 81 40 ■ — 

4 ï/2 0/0 107,07. j-' ' y 

L'action du Crédit Foncier se négocie 
à ^380-francs. Les obligations des diver-
ses séries sent toujours très vivement 
recherchées et leurs transactions sont 
très nombreuses. Les demandes portent 
spécialement sur les titres qui n'ont pas 
encore atteint le pair et qui par suite 
laissent une marge de hausse assez suf-
fisante. 

La Société Générale reste immobile à 
452.50. Les transactions sur ce titre se 
traitent au comptant. 

Les Dépôts et Comptes Courants sont 
à 600. 

La Foncière-Vie, .au moven d'une 
combinaison nouvelle, et exigeant qu'une 
augmentation insignifiante garantit à 
ses assurés un capital payable à leur 
décès; où quelque époque qu'il arrive ou 

■de leur vivant s'ils atteignent l'âge de 
75 ans. 

Les polices" A. B. de l'Assurance Fi-
nancière.sonl demandées. 

Le Panama clôture à 295 francs. 
L'assemblée générale des actionnaires 

reste fixée irrévocablement au /cr Mars. 
La Compagnie Anglaise a fait signifier 

samedi à la Compagnie française des 
( «Mes le jugement qui, dans la même 
journée, a été frappé d'appel. La cause 
appelée mardi, a été d'un commun ac-
cord, renvoyée à quinzaine pour fixation 
de jour. 

Nos chemins de fer sont fermes. 

ECONOMIE ET CONSERVATION 
BB WJ JHU sa; r«j «si -JET. 

SAVON CUIT°SUPERIEUR 

^otre-llame lie ILoîirdes 

Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSF.II.LK 

I ,—0— •Y.e.jr:.<> ;;: i 1£- % 

En vente : C'Ssex tous les épiciers 

VETEMENTS IMPERMÉABLES 
SUR MESURE 

Pour Hommes Dames et Enfants 

Maison I^errary OE^ils Ainé 

À LOUER présentement 
L'AUBERGE de L'ÉVÊCHÉ 
Une propriété, contenant mille 

toises, sise au Préaux. — S'adrès-

serà M. Alexandre TOURRES. 

. LA LYRE PROVENÇALE 

j>f-~^v Fabriqae d'iusiruneaSs di llusiqie 

( *Ç$} IHAiSDN DE CONFIANCE 

ÉM» TH. ROBERT 
<SÎErA) LUTHIER 

Eus des Eésollettes, 13 

Eue de l'Arore, 1 

MARSEILLE 

L' imprimeur-gérant, A. TTJIÎ3K. 
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RÉGENÉ
RAT?
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te MELEOSE îend positivement aux cheveux gris, blanc3 et flétris, leur 

couleur de première jeunesse. Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix tlèj 

modiques. Se trouve cher les Coiffeurs et Parfumeurs. <JÎ Bd. Sébastopol, Paris,, 
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1 Maison fondée à Paris 

EN 1786 

CHOIX COUTEAU ET VARIE DE 

I888 * 

Splendides 

n ...i ssorLueiviasaue 
Sortant des premières Maisons de Paris 

asques 

s satin, etc. 

PEINTRE 

'ne 0roM, SISTERON, Rue Droite 
GOUDRON DF. NORWEGE • 

Vous ne fousserei plus 

si vous prenez des 

PÂSTSUiS ALEXANDRE 
N 

■ C/isz fous /as Pharmaciens • 

Médaille d'Or, EXPOSITION DU HAVRE
1
, KQ§ 

j 

TOPIQUE UfeTOUE 
ixtcunip&rable <. 

HUÏHISSAMT SANS IiaBI.KU»! 

on 4 ou G JOURS 
Qmnêr.hsnt le retour clf>&\ 

ur éviter les Contre-
façons grossières ot 

iarige^euses. bien exi-
Iget- 1« mot COïUCIDE Mpi.]. 

Flacon «c.î'; 1/2 tlac. 1*30. 

B Déofit Général : Pb: l *CentraIe,F*-9rlontiuartrti,PariB] 
] et dans toutes les bonnes piitvrrnaeie». 

INSTANTANÉE GUERISON 
des Névralgies, Migraines, 

Maux de Dents, de Tête et d'Oreilles 
PAR L'EMPLOI DU 

V repure par M. CHAT, p/iarmaoien de i" 

A VIERZOS 

Si, par son efficacité et la 

rapidité de son action, le 

Spasalgique mérite bien 

son nom d'EN LÈVE-DOULEURS , 

il doit aussi tenir le premier 

| rang parmi les dentifrices, 

qar son emploi journalier 

comme rin e-bouche à la 

dose d'une cuillère à café 

! dans un verre d'eau, raffer-

mit les gencives, empêche la 

li carie des dents, et, par suite, 

g la douleur qu'il vaut mieux 

dusse, ex-iiUt 

(Cher) 

MODE 

t N tïUJ/tlW 

D'EMPLOI 

Aprèsavoir versé quelques 

gouttes de notre Spasal-

gique dans une cuillère a 

•café.'on l'approche de la na- H 
rine adjacente au côté affecté 

et, appuyant le doigt sur 

l'autre côté du nez, on aspire 

fortement la liqueur ; à ^ 

peine a-t-elle pénétré dans 

la fosse nasale, que la dou-

leur a disparu. 

PRIX DU FLACON : 2 FR. prévenir que guérir 

On trouve le SPASALGIQUE KA8ECHAL dans toutes les bonnes Pharmacies 
M. CM A T, pk.ni,:,..;.,, tl> l" .;,!,»*», ct-iulerne des Hopitaur, a VIERZON (Ch 
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EAU T0N1-PORGATIVE ET DEPURAT!VE 
ESSENTIELLEMENT RECONSTITUANTE (Protoxyde de fer 0,0191) 

(PURGATION LENTE) 

Dyspepsie, Gastralgie 

MALADIES DU FOIE I DES EEINS 
OBÉSITÉ, CONSTIPATION, CIRCULATION DU SÂNG, ETC., «TC. 

CETTE EAU EST TRÈS DIURÉTIQUE 
Elle peut être prise à TaMe, elle ne décompose pas le Vin 

EH Ycatt chei les Pharmaciens et Marchanda d'Iaix KlaéralM 

S'adresser au DIRECTEUR DÈS ÉTABLISSEMENTS, * BRIDES 

Ou au Dépôt à Puris, LalUtte 

Sur dénude Envoi FUM) d'une ÉTUDE SUR LES KIK K BftIDIS 

«««mm 

UERISOMDEUSURDITÇ 
suérissdnt ou soulagent la Surdité,. quelle qu'en 'soit la cause, ^ W 
yttinsotis les plus rtmarquaUts ont été faites. - KuroTer 25 ee«(fm« P ûU' 
reeeroir franoo o» lirre de SÙ pagu», illustré, contesant ]« diséripliûiïs inliremnW 
dei esuis qui ont été faits pour guérir lu Surdlto, «t aussi du lettres ds TitfÉ 
mandatioQ de Docteurs, d'ATOcati, d'Editeurs «t autru liommsi »iniue>ti qui «>t<v 
guéris par cai TTM7AX8 et Us racommaideat ktmteraaat. Nomnai et jo«rn*l« 

inoauET* 
:<« Oi>< l7.<II ;i;</, Varbl. I«YoHr)lW «I CttlltflM. 

PETITE GAZETTE 
tri U Journal Politique fliictidit» 

le mini reiseigaé «t le aeillcur Bircké 

Fils spèci&uz, 2 Feuilletons 

Trot■ francs pour 3 m*ls 

ON S'ABONNE : 

Dans tous les Bureaux &• post« 

et 4, rue Paul-Lelong, à Paris 

AXiNUAlHE 

ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL 
Des Basses-Alpes 

PAR 

M. FERDINAND TARTANSON 
Chef de Bureau à la Préfecture 

des Bases-Alpes 
Soeréta ire -Rcdacleur du Conseil général 

Cl de la Commission départemental 

a»rîx : BII'IBJX f'raiiOK ' ' 
—o— 

Le Sirop- du D' Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coquiluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques, affections des 

Brenches, Catarrhes, Hhumcs, etc. 

PARIS, 22 Je 19, ru* Drouot, «t Ph<" 

Certifié confo"we. Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 

. I 
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